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L'antenne parabolique 
t 

Une pluie 
d'informations 

qui viendra 
du ciel 

Braquée sur le firmament, la grande oreille de l' UQA M. 

Septembre dernier. l'UQAM 
inauguraü son réseau de télé­
communications inter-édifices 
de fibre optique . Dans la même 
dynamique de pointe. l'Univer­
sité se doterait sous peu d'une 
antenne parabolique et de 
l'équipement auxiliaire pour 
capter via satellite, à l'intention 
de la collectivité universitaire. 
de l'information vidéo liée à 
l'enseignement , à la recherche, à 
la formation et à la gestion. 

Pareille entreprise présuppose 
la mise sur pied d'une double in­
frastructure : un système installé. 
l' antenne parabolique. et un en­
cadrement humain pour manier 
le ~ystème au jour le jour, tout 

en sen. ibilisant la collectivité de 
I'UQAM aux immenses possibi­
l ité~ de cerre technologie . 

Le système 

Sou la responsabilité du ser­
vice des télécommunications. le 
projet a été poné à l'attention de 
la Fondation de I'UQAM. L'or­
ganisme est sollicité à contribuer 
pour 55 000 $ à l'appareillage 
technique (antenne , équipement 
d'installation, liaison, fibre opti­
que. etc.). De là, naissance 
d'une TVAC. pour «télévision à 
antenne collective». Le grandes 
lignes de son fonctionnement ? 
«L'antenne parabolique est un 
système dit d'asservissement qui 
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peut capter la trentaine de satelli­
tes en po ition dans le ciel de 
I'ÉquateUf')>. explique M. Jac­
ques Laro e, directeur du erv1ce 
des télécommunications, qui 
évoque succinctement l'organi­
sation complexe des réseaux de 
satellites: Telesat Canada avec 
sa série d'ANIK, Intelsat. et la 
transmission-réception sur ban­
des de fréquence C et Ku. 24 
beures sur 24, en direct comme 
en différé. et enfin. l'emploi du 
magnétoscope et de la cassette. 
«Dans l'immédiat. préci e le di­
recteur. le système e limitera à 
ta réception d'informations vi­
déo. Plu tard , nous pourrions 
envisager d'émettre.» 

L 'encadrement 

Tout à la fois comité d'écoute. 
organi me de gestion et de pro­
motion. sera institué le RACAS. 
c'est-à-dire le Regroupement 
pour l'avancement des commu­
nications alternatives via satelli­
te. C'est une compagnie sans but 
lucratif qui implique une panici­
pation quadripartite des services 
de télécommunications et de 
l' audio-visuel , ainsi que du dé­
partement et du module de com­
munications. ce qui , il impone 
de le souligner, sous-tend l'ap­
pon imponant des étudiants. 

Avant de recevoir d'autres avis 
Le comité d'étude a entendu 
les sciences administratives 

En octobre dernier, le Conseil 
d'administration de l'UQAM 
créait un comité d'étude conjoint 
CA-CE sur les questions soule­
vées par le département des 
ciences administratives (DSA). 

Le comité avair. dans un pre­
mier temps. mandat d'inviter, de 
recevoir et d'entendre les repré­
sentants du OSA aux fins d'éta­
blir clairemenT les doléances et 
les demandes de ce département, 
et de faire rappon à ce sujet au 
Conseil d'administration. 

Positions inchangées 

Le 28 novembre, le comité a 
entendu les représentant~ du 
OSA: MM. Robert Poupan. di­
recteur du dépanement, Pierre 
Filiatrault . Brian Hobbs et Noël 
Mallette. À ta :.uite de la rencon­
tre. le comité a déposé son rap­
pon à la réunion du Conseil 
d'administration du 16 décem­
bre. 

Il semble que le département 
des sciences administratives 
reste essentiellement sur ses po­
sitions , qui ont. à ce jour, été 
largement diffusées et discutées 
tant à l'Université qu'à l'exté­
rieur. C'est le rappon qui le dit. 
la ren ontre a"~ les ~n­
tantS du DSA a convaincu te co­
mité que les doléances expri-

mée~ dans différents écrits, bien 
qu ·elles reflètent une situation 
perçue comme inique par le dé­
partement, sont là pour justifier 
aux yeux des autres une décision 
arrêtée: la volonté du départe­
ment des sciences administrati­
ves de se séparer de I'UQAM, et 
que les solutions qui pourraient 
être portées aux problèmes sou­
levés par ces documents ne peu­
vent faire changer cette orienta­
tion. 

Le rapport établit la position 
du OSA, précise Je contexte 
dans lequel elle s'exprime et 
analyse les doléances. 

Le président du comité. M. 
Paul lnchauspé . membre socio­
économique du Conseil d'ad­
mini tratioo, a fait parvenir à 
toutes les instances pédagogi­
ques de même qu'aux cadres de 
l'Université le rappon du comité 
ainsi qu'une lettre qui décrit le 
mandat de ce dernier. Le DSA 
ayant été entendu . le comité en 
est maintenant au deuxième sta­
de de son mandat, soit «Solliciter 
et entendre l'avis des unités -
dépanemeots. modules et famil­
les - constituant te secteur des 
!>Ciences de ta gestion et de toute 
autre unité académique ou péda­
gogique, tout autre service, tout 

(Suite page 3) 
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Exposition d'images animales 
au CCDD, 

«Le Bestiaire graphique>>. 

À lire en page 8. 
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Etudes avancées et recherche: 
affichage du poste de doyen-ne 

~~Consei l d'administration=J 

Ouverture du po te de doyen­
ne des études avancées et de la 
recherche. laissé vacant depuis 
la nomination de la titulaire. ma­
dame Monique Lefebvre-Pinard , 
à la direction du vice-rectorat à 
renseignement et à la recherche. 

Il y a présentement affichage à 
l'intérieur comme à l'extérieur 
de l' Université. Les candidatu­
res accompagnées d ' un curricu­
lum vitae doivent parvenir au se­
c rétariat général , avant 17 heu­
res. mardi 3 fév rier. 

Le, la doyen-ne des études 
avancées et de la recherche est 
responsable à la vice-rectrice à 
l'enseignement et à la recherche. 
Les qualifications liées au poste: 
- diplôme de tro isième cycle 
avec cinq (5) années d 'expérien­
ce d ·enseignement et/ou de re­
cherche; 
- expérience de direction de 
thèses; 
- expérience d ' animation et de 
direction. 

Le plan triennal bleu comme le ciel 
Il peut sembler étrange de voir 

publiée dans une édit ion re liée, 
couverture glacée bleu ciel en 
plus, la deuxième part ie du plan 
triennal 1985-1988 en ce début 
d ·année 1987. Le fa it est que 
cette deuxième partie du docu­
ment a été adoptée par le Conseil 
d 'administration en mai 1986, 
sur recommandation de la com­
mission des études, et suite à une 
large consultation effectuée au­
près des Lt.nités de base , des 
sous-commissions, des services 
et des comités d 'usagers. 

Intitulé «Plan triennal 1985-
1988 - Deuxième partie: buts , 
projets et actions», l'ouvrage a 

été élaboré par le comité 
conjoint du Conseil d'adminis­
tration et la commission des étu­
des pour faire suite aux orienta­
tions institu'tionneUes approu­
vées en juin 1985 par le Conseil 
d 'administration, à titre de pre­
mière partie du plan triennal. 

Pour en assurer une très large 
diffusion, le VRER , en collabo­
ration avec le service de l' infor­
mation interne, enverra inces­
samment une copie du texte par 
courrier à tous les salariés de 
l'Université . Des copies seront 
également disponibles au kios­
que de renseignements du pavil­
lon Jasmin. 

Séance 
d'Information 
UQAM 

Etudiez 
local A-2855 
mercredi 
21 janvier 
10 h à 13 h 

à l'étranger 
l'an prochain 

le programme de l'Université canadienne en France offre aux 
Canadiens une occasion unique de vivre en France pendant un an et 
d'obtenir des crédits universitaires canadiens. 

Ce programme. offen en français et en anglais, se compose de cours du 
domame des humannês axés sur le • Monde du XX" siècle • ainsi que de 
cours de langues les professeurs sont recrutés dans les universités 
canadiennes 

Il est possible de profiter de d ivers types de logement pour étudiants, 
dont les résidences du campus situé sur un site magnifique de la Côte 
d'Azur entre N~ee et Monaco 

les étudiants seront sélectionnés. selon des règles de contingentement. 
dans les divers collèges et universités du Canada . 

Pour obtenir de l'information et déposer une demande d'admission pour 
septembre 1987. veuillez vous adresser à : 

Univers ité canadienne en France, 
68. rue Scollard, Toronto, Ontario M5R 1G2. 

(4 16)964-2569, ou (800)387-1387 
ou Université laurentlenne, S udbury, Ontario, P3E 2C6 

(705) 675-115 1. poste 3915. 

Une année d'études 
• en France 
~ Université Laurentienne Blyth&\Company 

Ainsi que le prévoient les Rè­
glements généraux de l'UQAM , 
la vice-rectrice à l'enseignement 
et à la recherche a formé un co­
mité de sélection; il se compose 
du recteur, de la vice-rectrice à 
l 'enseignement et à la recherche. 
qui agit à titre de présidente du 
comité , d'un autre vice-recteur, 
d ' un professeur, membre du 
CA. d'un professeur, membre de 
la CE, d' un membre socio-éco­
nomique du Conseil d'adminis­
tration. Le secrétaire général agit 
comme secrétaire du comité . 

Toutes les candidatures reçues 
par le secrétaire général seront 
transmises au comité qui fera 
une première é lection et procé­
dera aux entrevues des candi­
dats. Ensuite, le comité retiendra 
un maximum de trois candidatu­
res qui seront soumises à la 
consultation. 

On prévoit que la période de 
consultation se tiendra entre le 
26 février et le 18 mars. 

Lors de sa réunion régulière 
du 16 décembre 1986 , le Con eil 
d'administration a : 
• adopté la Politique des critè­
res d 'embauche pour l'année 
1987-88 ; 
• reconduit les objecti fs-c ibles 
de l' année 86-87 pour l' année 
87-88 ; 
• adopté la Politique générale 
de répartition des postes pour 
87-88 ; 
• ajouté des frais administratifs 
de 2 ,50 $aux frai s d 'inscription 
de 7,50 $ pour les inscriptions 
de 87-88 ; 
• approuvé les modifications 
apportées à la Politique d 'admi -
sion de programmes de 1•r cycle 
pour 87-88; 
• retiré au LARS! son statut de 
laboratoire de recherche , suite 
aux recommandation de la 
sous-commission des études 
avancées et de la commis ion 
des études: 
• reçu le rapport du Comité 
d 'étude CA-CE sur les questions 

§~~Comité exécutif~~~ 
À sa réunion régulière du 16 

décembre 1986, le comité exé­
cutif a: 
• nommé M. Pie rre Bé langer au 
poste de directeur de l' animation 
et de la production au service de 
l'audio-visuel ; l'a également 
nommé directeur intérimaire des 
ervice techniques et directeur 

intérimaire du se rvice de l'au-

dio-visuel ; 
• adopté la méthode administra­
tive n° 30 concernant les procé­
dures relatives à la ant6 et la 
sécurité au travail; 
• renouvelé le congé sans traite­
ment d'une professeure et accor­
dé deux congés sans trai tement à 
des p.rofesseun; 

Rappel 
Période de mise en candidature, de 
consultation et d'élection pour les 
postes de vice-doyens, directeurs de 
module et de département 

À sa réunion du 7 octobre, la commission des études a adop­
té le calendrier de mise en candidature, de consultation et 
d'élection pour les postes sus-mentionnés: 

Vice-doyens 

La commission des études fixe la période de mise en candi­
dature pour les postes de vice-doyens du 19 au 28 janvier 1987 
inclusivement. et la période de consultation du 3 au 10 février 
1987 inclusivement; 

Directeurs de module et de département 

La période de mise en candidature et d'élection pour les pos­
tes de directeurs de module et de département a été fixée du 19 
janvier au 1 1 février 1987 inclusivement. soit: 
- mise en candidature: du 19 au 28 janvier inclusivement; 
- affichage des candidatures: du 29 janvier au 3 février 1987: 
- élection: du 4 au Il février 1987 inclusivement. 

N.B. Les documents pertinents parviendront aux instances 
concernées vers la mi-janvier. 

Montréal, le 8 octobre 1986 

Le Secrétaire général 
Me Pierre Brossard 

oulevées par le département des 
sciences administratives, et invi­
té le Comité à poursuivre la 
deuxième étape de on mandat ; 
• adopté le calendrier universi­
taire pour 87-88; 
• reçu le rapport présenté par le 
Comité de féminisation sur l 'état 
de la féminisation des formulai­
res en usage à I' UQAM ; 
• procédé à 1 'engagement de 
huit professeurs; 
• nommé Mme Martine Haug 
au poste de d irectrice intérimaire 
du module de danse; 
• prolongé le mandat de Mme 
Brenda Dunn-Lardeau comme 
directrice intérimaire du module 
de l'ense ignement des langues et 
des lettres; 
• approuvé les révisions bud­
gétaires et les états financiers 
périodiques au 30 novembre 
1986; 
• procédé à la répartition d 'une 
deuxième rranche du budget 
d ' investissement 86-87. 

Appel aux 
instances 
pédagogiques 

oes aemmmr d'Tntêret­
général pour la collecti­
vité universitaire? 

Des colloques, sym­
posiums ou conféren­
ces? 

Prière à toutes les ins­
tances pédagogiques in­
téressées de le faire sa­
voir au journal le plus 
vite possible. 
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La position des chargé-es de cours 
«Une réponse d'ouverture 
à I'UQAM» 

Après Je dépôt du projet glo­
bal de contrat collectif le 2 1 no­
vembre, le Syndicat des chargés­
es de cours (SCCUQ) a rencon­
tré la partie patronale deux fois 
en décembre et une fois en jan­
vier. «Ces rencontres ont essen­
tiellement servi à expliciter nos 
demandes». déclarent Mme Ma­
rie-Claire Chouinard et M. De­
nis Audette , porte-parole du co­
mité de négociation . 

Les principales revendications 
du SCCUQ: «Nous voulons ob­
tenir une reclassification de no­
tre salaire qui tienne compte de 
ce que les chargés-es de cours 
assurent une prestation d'ensei­
gnement équivalente à celle des 
professeurs-e . Nous voulons 
aussi avoir un programme de 
perfectionnement qui recon­
naisse notre apport à l' UQAM et 

Une hausse de 2,50$ 

qui permette une meilleure inté­
gration. 

«En réponse au communiqué 
de la Direction du 5 janvier. voi­
ci notre position de principe: la 
reconnaissance de notre présen­
ce à J'Université commande un 
certai n nombre de changements 
à l'intérieur de l' institution. 
Nous sommes prêts à prendre en 
compte le contraintes in titu­
tionnelle en autant que nos ob­
jectifs de base soient respectés. 
C'est une réponse d'ouverture à 
I'UQAM. La volonté d'intégra­
tion des chargés-de cours, expri­
mée à maintes reprises par la Di­
rection, si elle est sincère. est 
partagée par le SCCUQ. Nous 
attendons donc Je dépôt de la 
partie patronale qu'on nous an­
nonce pour début février. >> 

Les frais d'inscription sont portés à 10$ 
À compter de la session 

d'été 1987, les étudiants se 
verront facturer une somme 
additionnelle de 2,50 $ au 
~-œ 
qui portera les frais à JO$ . 

Le Conseil d'administra­
tion a pris cette décision lors 
de sa réunion du 16 décembre 
dernier, suite à la recomman­
dation du vice-rectorat à l'en-

seigncment et à la recherche 
et du vice-rectorat à J'admin­
istration et aux finances. 

L'ajout aux frais d'inscrip­
tioa.-.iielon .la rétllMution du 
CA. est rendu nécessaire at­
tendu les nouveaux services 
d'inscription développés par 
I'UQAM. et attendu les coOts 
qui en découlent. 

AFFAIRES ÉTUDIANTES 

Études avancées: 
deux candidats en lice 

Les élections qui se déroulent 
du 12 au 23 janvier aux études 
avancée mettent en compérition 
deux étudiant de niveau docto­
ral pour le siège de représenrant 
à la commission de études. Un 
mandat qui n'entrera en vigueur 
qu 'au 1er juin 1987. 

L'un d'eux, Paul De Marco. 
étudienr en cience politique, et 
J'autre. Shirley Roy. en sociolo­
gie. Leurs candidatures prennent 
appui sur les travaux et débats 
qui font suite à la «Politique ins­
titutionnelle relative à la condi­
tion et au statut des étudiants des 
2e et 3c cycles». Mme Roy. 
d'ailleurs. fait partie du comité 
chargé de son application. 

Ces candidats de 3e cycle en­
visagent leur apport à la com­
mission des érudes sous un angle 
critique. Tous deux semblent 
d'avis qu'il faille développer 
prioritairement des conditions 

fi nancières pem1ettant à un étu­
diant de 2e ou de 3e cycle de se 
conl.acrer à ses études. à temps 
plein. s'ille désire. 

Dans cet esprir, le nouveau 
volet 2 du PAFACC est critiqua­
ble à leurs yeux. «On ne garantit 
ni J'égalité des chances ni la pos­
sibilité d'étudier à plein remps 
en proposanr aux étudiants-es de 
2~ et 3e cyctes 80 bour es de 
3 000 $ chacune et dont 1 'octroi 
dépend de l'obrention au préa­
lable d'un emploi à l'Universi­
té,» écrit M. De Marco, dans 
son texre de présentation. 

On peut en connaître davanta­
ge sur les deux candidats en 
consultant leurs texte!> affichés 
sur les différents babillards. 
L'élu ou l'élue remplacera M. 
Jacques Moreau (doctorat en 
psychologie) dont le mandat se 
terminera à la fin de l'année uni­
versitaire 1986-1987. 
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ccUqam Internationale Incorporée» 
commercialisera les logiciels 
de l'Université 

La direction de l'Université 
vient d'approuver la création 
d'une société commerciale à but 
lucratif. propriété à part entière 
de l'UQAM. afin de commercia­
liser SIGIRD, le système infor­
matisé de la bibliothèque, et 
éventuellement d'autres produits 
logiciel!. de la maison. 

La compagnie. <<Uqam !mer­
nationale Inc.», est en voie d'ob­
tenir ses lettres patentes, son 
<<incorporatiom>. Sa structure 
permet la commercialisation, 
c'est-à-dire le droit d'usage des 
logiciels sur Je marché des bi­
bliothèques universitaires. muni­
cipales et autres. tant au pays et 
aux États-Unis qu'ailleurs. Les 
profits serviront au développe­
ment des bibliothèques et de 
l'informatique à l'Université. 
«Uqam [ntemationale lnc.» fera 
une mise en marché des produits 
logiciels dans diverses partie du 
monde par l'entremise de di tri­
buteurs. Elle 'apprête d'ailleurs 
à signer une entente avec un dis­
tributeur privé. «Les per pee-

M . Prosper Bernard: «Meure en 
marché nos produits d'al·wu­
garde. » 

rives sont très promeneuses». 
déclare Je vice-recteur aux com­
munications. M. Prospei Ber­
nard. qui a fait effectuer une étu­
de de marketing aux Étars-Unis. 
Des demandes affluent déjà 
d'Amérique latine, des contacts 
sont établie; avec l'Europe et 
l'Extrême-Orient. 

Le conseil d'administration de 
la société sera formé de la vice­
rectrice à renseignement et à la 
recherche, Mme Monique Le­
febvre-Pinard ; de la vice-rectrice 
à l'administration et aux finan­
ces, Mme Florence Junca-Ade­
not; du vice-recteur exécutif, Me 
Pierre Brossard ; du vice-recteur 
associé à l'enseignement et à la 
recherche. M . Gilbert Dionne , 
ainsi que de gens du monde des 
affaires; Le vice-recteur aux 
communications, M. Prosper 
Bernard. assumera la présiden­
ce. 

Les modes d'exploitation cou­
rante de la compagnie restent à 
déterminer, encore qu'on sache 
déjà que le personnel sera limité 
au strict minimum. 

«Il est primordial de commer­
cialiser no réalisations d'avant­
garde en matière de logiciels, 
pour ne citer que celles de la bi­
bliothèque, insiste M. Bernard . 
Dans le contexte d'austérité, ces 
revenus d ·appoint renforceront 
nos ressources financières.>} 

Le comité d'étude ... 
Suite de la page 1 

autre groupe ou toute autre per­
sonne de J'Université c;ur les 
question exprimées par le dé­
partement de. sciences adminis­
trative et les problèmes soule­
vés». 

Appel aux intéressés 

Le comité espère commencer 
les rencontres prévue au 
deuxième volet de son mandat 
vers la fin de janvier. On prie 
donc les unités er les personnes 
qui souhaitent se faire entendre 
de communiquer au secrétaire du 
comité, M. Yvon Lussier (bu­
reau de la recherche institution­
nelle. pavillon Sherbrooke, B-
8 100; au téléphone: 3040), leur 
intention à cet effet de même 
qu'un résumé écrit de leur avis. 

- . -1 RlSIAURANI·8AR·fRANÇAIS 
1 ! ., ~ -T"' J 
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1 recherchee 

~v 
Salons prrves 

1263, Labelle 
Metro 

B-erri·de Mont•gny 

Résel'llsttons· 

843-5227 

Composition 
du comité d'étude 

Outre M. Inchauspé, le co­
mité d'étude groupe le vice­
recteur associé à J'enseigne­
ment et à la recherche , la 
vice-rectrice à r administra­
tion et aux finances. le vice­
recteur aux communications, 
ainsi que six professeurs choi­
sis par et parmi les profes­
seurs membres du Conseil 
d'admini tration et de la com­
mission de étude , représen­
tant chacun de dix secteurs 
disciplinaires de l'Université . 
Le directeur du bureau de la 
recherche institutionnelle, M. 
Lussier. agit comme secrétai­
re. 

SÉANCES Q'!NFORMATION 

Marketing, 
macromarketing 
et société 

Dans Je cadre des colloques 
du programme de doctorat 
conjoint en admini!.tration. M. 
Robert Tamilia reçoit un des 
professeurs de marketing des 
plus reconnus au Canada M. 
Stanley J. Shapiro. de J'Univer­
sité Simon Fra!>er. Ce dernier 
prononcera une conférence inti­
tulée Marketing, Macro­
marketing and Society, le lundi 
26 janvier de 13 h à 15 h. au Jo­
cal J-4315. Renseignemenrs: M. 
Robert Tamilia. 282-3897. 

MARDI 20 JANVIER 19a7 

Su~anne Boyer / 
12:00 à 13:00 
ou 
19:30 è 20:30 

pratici~nn< m approcht ~ 
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Première étude systématique sur le sujet 

Quels sont les problèmes qui accompagnent un bas niveau de désir sexuel? 
Une recherche cntrcprbe par 

M. Gillel> Trudcl. profe-."eur au 
département de pl>ychologic, 
aborde une dimen:-.ion de l'acti­
' itl! -.exuelle ju~qu'alor ... prc~que 
totalement ignorée par la recher­
che ciemifique: la dy!>fonction 
du désir exuel. 

L ·étude sera étalée l>Ur 2 ans et 
vb.e à apporter une contribution 
à l'analyse du problème par la 
cueillette de donnée!> empirique!> 
auprè~ de couple!> hétéro exuels. 
Une méthode comparative a été 
retenue. Deux groupes de sujets 
!>ont en voie d'être sélectionnés . 
un premier groupe compo é de 
15 couples identifiant un pro­
blème d'inappétence sexuelle. et 
un deuxième de 15 couples actifs 
sexuellement. L ·objectif princi­
pal consistera à déterminer dans 
quelle mesure les sujets présen­
tant un problème de dysfonction 
sexuelle se distinguent de ceux 
ayant un fonctionnement exuel 
adéquat, à l'aide d'instruments 
de mesure validés scientifique­
ment. La comparaison entre les 
deux groupes servira à fai re 
mieux ressortir les caractéristi­
que du premier groupe. 

Un problème qui 
prendrait de l'ampleur 
surtout chez les hommes 

La dysfonction du désir exuel 
a été inclu e récemment dans la 
ela ification des problème psy­
chologiques propo ée par l'As­
sociation américaine de psychi­
atrie. JI s'agirait d'un problème 
sexuel fréquent pour lequel un 
nombre accru de personnes irait 
en consultation. Le chercheurs 
américains Shover et LoPiccolo 
ont ob ervé que l'augmentation 
des demandes de consultation est 
plus marquée chez les hommes 
que les femmes. «Cependant, 
explique M. Trudel. si la littéra­
ture des quinze dernières an­
nées a répandu un certain nom­
bre d'idées s1,1r les facteurs qui li­
mitent l'expression du désir 
sexuel , il existe très peu de don­
nées empiriques sur le sujet. En 
con équence. ajoute-t-il, les pro­
grammes d'intervention suggé­
rés ont relativement peu nom­
breux et leurs lignes directrices 
demeurent très vagues. Une 
meilleure connaissance des ca-
ractéristiques des personne 
présentant ce genre de problème 
sera utile pour développer ces 
programmes.» 

M. Gilles Trudel, w1 psycho­
logue d' oriemation behaviorale 
qui s 'iméresse à l'évaluation et 
au traitemem des problèmes 
sexuels. 

Pour identifier ces caractéris­
tiques, l'étude s'appuie sur un 
ensemble d'hypothèses sur les 
variables pouvant provoquer et 
maintenir un bas niveau de désir 
sexuel , à partir des trois catégo­
ries suivante : facteurs indivi­
duels, comportement sexuel du 
sujet, facteurs environnemen­
taux. Par exemple, est-ce que les 
problèmes de désir sexuel sont 
génémlement accompagnés 
d'autres dysfonctions sexuelles 

<<Purge>> à la Coop UQAM 
Décembre et janvier ont vu 

tomber toutes les têtes des admi­
nistrateur contesté!. par les em­
ployés à la Coop UQAM. Parmi 
le'> 7 administrateurs dont on 
exigeait la démission. (le direc­
teur général Yvan Noël a été 
épargné) 4 l'ont remise aussitôt 
pendant l'assemblée du 3 dé­
cembre ou à la réunion du CA 
'lubséquente. Le troi autres de­
vaient être révoqué~ tors d'une 
assemblée spéciale qui était pré­
vue le 21 janvier. Or. ils vien­
nent d'annoncer qu 'ils plieraient 
bagages le 20. 

Sur les 4 sièges disponibles. 2 
sont réservés a priori à de~ pro­
fes~eurs. lesqueb sont fortement 
incité!> à assister à la prochaine 
as. emblée et à se prévaloir de 
cette possibilité d'implication 
dans l'administration et l'orien­
tation de la Coop. M. Alain 
Bourassa, président du syndicat 
des travailleurs-es de la Coop 
UQAM insiste sur ce point, et 
demande aux professeurs d'être 
à l'affût de la date et des coor­
données de cene prochaine as­
semblée qui seront affichées sur 
les portes de ta Coop imminem­
ment. 

Une entreprise qui roule, 
mais des rapports tendus 

Même si l'expansion rapide 
qu'a connue la Coop UQAM ces 
dernières années commence à ra­
lentir, il reste que l'entreprise 
(en temps normal) continue à 
progresser dans l'ensemble de 
se sphères d'activités. Son chif­
fre d'affaire frôle les 3 millions 
par année. son membership at­
teint l e~ 35 000 personnes. Le 
personnel est composé de 25 em­
ployés réguliers (l3 à temps 
plein. 12 à temps partiel) ct une 
quintaine de surnuméraires 
s'ajoutent au nombre à chaque 
boum de début de ession. 

Deux litiges ont polarisé les 
rapports entre les salariés et l'an­
cien Conseil d'administration , le 
plu important concernait la né­
gociation de la première conven­
tion collective des employés, 
syndiqués depuis le mois de sep­
tembre seulement. Le second 
avait trait à des accusations de 
conflit d' intérêts contre certains 
membres du C.A. qui s'étaient 
donné des contrats de rénovation 
et d'informatisation. 

Sam. revenir sur le détail des 
événements passés. globale­
ment. di~ons que les employés 
contestaient la compétence du 
CA et du directeur (dont ih n ·ont 
pas digéré le alaire annuel de 
41 000 $) pour administrer une 
coopérative dans l'esprit qui a 
toujours prévalu dans le milieu 
coopératif. 

Ainsi, leurs demandes syndi­
cales !>'appuyaient-elles ur des 
gains obtenus par des étudiants 
au service d'autres coopérati ves 
québécoises. De son côté, l'ad­
ministration défendait l'idée que 
pour offrir de meilleurs prix et 
rester concurrentiel par rapport 
aux librairies et magasins de ma­
tériel colaire. il fallait se rap­
procher des conditions de travail 
du secteur privé syndiqué. «Il est 
évident, nous a dit le directeur 
Yvan Noël. que lorsqu'on s'éloi­
gne du comparable, ça crée une 
sorte de disparité. Les concur­
rents de la Coop ne sont pas les 
autres coopératives mais les en­
treprises qui nous entourent, le 
magasin Piton, par exemple». 

Reste à voir comment le nou­
veau CA composera avec la si­
tuation. 

(dysfonction érectile. anorgas­
mie). Est-ce quïb sont ou non 
reliés à divers problèmes de cou­
ple? ~t-ee que les problèmes de 
désir sexuel sont as ocié à des 
problèmes plus généraux de dé­
pression ou d'anxiété? Répondre 
à ces questions constitue une 
première étape exploratoire fon­
damentale pour le chercheur 
Trudel. con cient du caractère 
complexe et multi-factoriel du 
problème: «Il erait prématuré 
d'établir une relation de cause à 
effet entre ces diverses variables 
( ... ). Lorsque nous aurons iden­
tifié les problèmes qui accompa­
gnent la dysfonction sexuelle . il 
sera alors pos ible dans une éta­
pe ultérieure. d'étudier davanta­
ge de quelle façon ils se dévelop­
pent.» 

Qui peut participer à 
l'étude? 

M. Trudel travaille présente­
ment à recruter ses deux groupes 
de sujets. Les personnes du pre­
mier groupe doivent répondre 
aux quatre critères suivants: re­
connaître la présence d'un pro­
blème relié à la fréquence des 
activi tés exuelles: avoir une re-

lation ),table avec un (une) parte­
nuire depuic.; au moins un an; 
avoir entre 20 et 50 ans: a\ oir 
des activités sexuelles environ 
deux à moins de deux fois par 
mois. La pré ence d'un autre 
problème n ·est pas un critère 
d'exclusion. 

Le deuxième groupe doit réu­
nir des personnes répondant éga­
lement à quatre critères: ne pas 
verbaliser un problème relié à la 
fréquence des activi tés exuel­
les; avoir une relation stable 
avec un (une) partenaire depuis 
au moins un an; avoir enrre 20 et 
50 ans: avoir des activités 
sexuelles avec le ou la partenaire 
à une fréquence supérieure à une 
fois par semaine. La pré ence 
d'un problème exuel est un cri­
tère d'exclusion. 

Les couples intéressés à parti­
ciper à cette expérience tricte­
ment confidentielle. doivent 
s 'engager à s' impliquer dan une 
procédure d 'évaluation de leur 
vie personnelle sexuelle. En re­
tour, on leur fournira un bilan de 
leur vie sexuelle et , au besoin. 
une orientation au traitement. 
Toute personne désireuse de par­
ticiper à cette recherche peut 
communiquer au 282-4847. 

Malgré les efforts faits tant par la direction que par 
de la Coop. les membres 0111 assisté en petit nombre aux assemblées 
tenues pendant le conflit. 

L'entente 
finale 

Le 7 novembre dernier, les 
employés de la Coop UQAM 
votaient à contre-coeur l'ac­
ceptation des dernières offres 
patronales et revenaient au 
travail au terme d'une grève 
de plus de 6 semaines. Les 
parties s'opposaient principa~ 
lement sur des questions sala­
riales et d'ancienneté. 

Le résumé du 
règlement est le 
suivant: 
- augmentation salariale de 
14 % échelonnée sur 3 ans; 
7 % la première année et 

3,5 % les deux années sui­
vantes; 
- les nouveaux employés en­
trent à des salaires inférieurs à 
ce qui se donnait dans le 
passé: 
- les nouveaux employés ont 
droit à moins de vacances (2 
semaines au lieu d'un mois) 
et de jours de maladie que les 
anciens (5 au lieu de 10); 

- le nombre de jours de 
maladie passe de 12 à 10 pour 
les anciens, toutefois, la 
Coop paie maintenant les 5 
jours de délai de carence à ses 
employés Iéguliers, en cas de 
maladie prolongée; 
- reconnaissance de l' ancien­
neté des surnuméraires. 



Dans le domaine de la forêt 
Une approche originale d'un 
groupe de jeunes chercheurs 

Largement débattue dans les 
médias, la question du bois n'in­
quiète pas que les politiciens, les 
entrepreneurs et les travailleurs 
de la forêt; elle est au centre des 
préoccupations d'un groupe de 
chercheurs de J'UQAM qui tra­
vaillent depuis quelques années 
à développer une nouvelle ap­
proche du milieu forestier, plus 
axée sur l'écologie que sur l'in­
génierie ou J'agriculture. 

Ces chercheurs- Yves Berge­
ron, Pierre Bhéreur, Daniel Co­
derre, Daniel Gagnon , Yves 
Mauffene - sont rattachés au 
département de biologie. Ils 
viennent de demander d'être re­
connus officiellement par l'Uni­
versité en tant que Groupe de re­
cherche en écologie forestière 
(GREF). Un tel groupe, notent­
ils, serait unique au Québec. n 
faut, en effet, se tourner vers 
d'autres provinces pour retrou­
ver la pareille dans les universi­
tés: à savoir un regroupement 
d'écologistes de formation qui 

appliquent leur science à la fo­
rêt. 

Une reconnaissance institu­
tionnelle permettrait aux jeunes 
chercheurs uqamiens de s'ap­
puyer sur une infrastructure fa­
vorisant la collaboration entre 
chercheurs, d'où, estiment-ils, 
une productivité largement ac­
crue. Par ailleurs. la «reconnais­
sance» ouvrirait plus facilement 
les portes des organismes sub­
ventionnaires et celles des com­
manditaires. 

Pour le moment, les cher­
cheurs jouissent de subventions 
et de contrats de recherche inté­
ressants, mais ils visent plus, et 
comptent bien que I'UQAM les 
aidera dans leurs démarches. Ils 
espèrent, entre autres, que l'Uni­
versité joigne les rangs du Cen­
tre multirégional de recherche en 
science et technologie forestières 
dont font partie plusieurs consti­
tuantes de J'UQ. Ce comité fait 
Je pont entre les chercheurs, l'in­
dustrie et les milieux subven­
tionnaires. 

Recherche fondamentale 
et appliquée 

Les écologistes forestiers de 
I'UQAM mènent des travaux en 
recherche fondamentale et appli­
quée. 

Du côté fondamental, ils s'in­
téressent actuellement à: 
- l'écologie et la dynamique des 
populations d'arbres; 
- l'écologie et la dynamique des 
populations d 'herbacées fores­
tières; 
- l'écologie de la pédofaune fo­
restière: 
- l'écophysiologie des espèces 
végétales forestières; 
- J'écologie des insectes défo­
liateurs forestiers; 

En recherche appliquée, les 
travaux portent principalement 
sur: 
- l'utilisation de la classifica­
tion écologique en aménagement 
forestier; 
- l'approche écologique à J'éta­
blissement des plantations d'ar­
bres feuillus de haute valeur; 
- l'étude des causes et des im-

l'uqam. 19 janvier 1987, page 5 

Les écologistes forestiers de /'UQAM dans leur labo de recherche, 
de gauche à droite, Yves Bergeron, Yves Mauffette, Daniel Gagnon 
et Daniel Cod erre. 

pacts du dépérissement des éra- travaux de recherche. Ils travail-
blières. lent ici à I'UQAM, en laboratoi-

L'énumération est incomplè- re, et aussi sur le terrain, durant 
te. Il faudrait, pour rendre justi- l'été». 
ce au dynamisme de l'équipe. Pourquoi multiplier les écolo-
comme le note le directeur du gistes en milieu forestier? 
département, M. Jean Gingras,- _ «Nous ne voulons pas sup­
faire état des publications des planter les autres intervenants, 
uns et des autres, parler de leur les ingénieurs par exemple, mais 
participation à des sociétés sa- ajouter à la compréhension du 
vantes. à des colloques et sym- système forestier. Une vision 
posium. n faudrait , également, élargie. plus globale de nos res-
souligner l'importance qu ' ils sources forestières , nous permet-
donnent à la formation étudian- tra d'assurer la survie et la pro-
te. ductivité maximale de la forêt 

«Des dizaines d'étudiants sont qui, ne J'oublions pas, est notre 
impliqués à divers titres dans nos principale richesse.» 

Le multiculturalisme en l'an 2000 

MaÎtrise conjointe UGA-UQAM 
Dans Je cadre de la coopéra­

tion inter-universitaire DSA­
UQAM!Universidad Aut6noma 
de Guerrero (UAG), Facultad de 
Condadurio y Administraci6n 
(Mexique) une vingtaine de di­
plômés formaient en septembre 
dernier le contingent de la 4c 
promotion de la maîtrise en ad­
ministration des affaires, mise 
sur pied en 1981. À ce jour. 75 
candidats om été promus à ce 
programme auquel des universi­
taires du DSA-UQAM ont ap­
porté et apportent leur concours, 
notamment les professeurs-cher­
cheurs Léon-Michel Serruya. 
Jean-Marie Deporcq, Louise 
Deslauriers , Michel Librowicz, 
Guy Mercier, ainsi que MM. 
Prosper Bernard et Robert Pou­
part, respectivement ancien et 
actuel directeurs du DSA. 

Grâce à un don en matériel in­
formatique du gouvernement ca­
nadien, un centre de calcul a été 
inauguré l' an dernier. La maîtri-

se en gestion s'adresse à des pro­
fessionnels des secteurs public et 
privé, qui veulent développer 
des habiletés managériales. On 
compte 30 p. 100 de femmes 
ams1 qu'un 
d'étudiants 

certain nombre 
d'autres pays 

d'Amérique latine. 

Le vice-recteur de l'Universi­
té de Buenos-Aires, M . David 
Pri go Il in i . de passage à 
J'UQAM, s'est montré fort inté­
ressé à l'instauration d'un tel 
programme en Argentine. 
«compte tenu de notre expérien­
ce latino-américaine, de nos ca­
pacités à développer des liens de 
collaboration et aussi, de la 
connaissance de la langue espa­
gnole chez beaucoup de nos pro­
fesseurs», précise Je directeur du 
DSA, M. Robert Poupart. Sur la 
photo, des étudiants en compor­
tement organisationnel avec leur 
professeur, M. Jean-Marie De­
porcq. 

Les perspectives d'avenir 
Le 13e Congrès annuel de la 

Société internationale pour 
l'éducation interculturelle, la 
formation et la recherche se tien­
dra à 1 'Université, du 15 au 21 
mai 1987. Le thème du Congrès 
est «Le ml.!lticulturalisme en l'an 
2000: les perspectives d'avenir». 

En choisissant ce thème, les 
organisateurs du Congrès veu­
lent inviter les participants à ré­
fléchir sur un monde qui s'orien­
te de plus en plus vers une so­
ciété muJticulrurelle où les indi­
vidus de chaque pays n'auront 
que deux choix: accepter de vi­
vre harmonieusement dans le 
respect et Je partage des valeurs 
culturelles de chacun ou se re­
croqueviller sur soi et se fermer 
à J'autre. 

Six sous-thèmes ont été rete­
nus qui permettront aux cher­
cheurs, aux éducateurs et aux 
formateurs un grand choix d'in­
tervention: l'éducation pour une 
société muJticulturelle; les rela­
tions interraciales dans les so­
ciétés multiculrurelles et multira­
ciales: phénomène et interven­
tion; les politiques de l'État et 
les institutions publiques dans 
les sociétés multiculturelles; le 

multiculturalisme et le dévelop­
pement économique; le multicul­
ruralisme, les arts, l.es lettres et 
J' environnement urbain; Je mul­
riculruralisme et la santé. 

La famille des lettres invite vi­
vement Je corps professoral à 

845·1571 
1241 rue St·Hubert 

prendre connaissance du pro­
gramme plus en détails et sollici­
te les participations soit pour une 
communication, un projet d'ate­
lier. une séance de débat, ou au­
tres. Famille des lettres: J-1 775, 
tél. 3631. 

Repas légers 
(Midi) 

à partir de 11 h 30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 
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OMRUTIOnS Pour saisir le sens et la portée 
des règles régissant aujourd'hui 
l'ensemble des rapports entre les 
jeunes. leurs parents et la socié­
té, il faut bien sûr, les situer dans 
la dynamique sociale qui en a 
marqué la genèse et le dévelop­
pement, c'est ce à quoi s'appli­
que l'auteure qui a divisé son ou­
vrage en deux grand thèmes. 
soit: les jeunes et leur famille, 
les jeunes et leur patrimoine. 

Une même 
auteure: deux 
ouvrages 
différents 

Juste avant Noël, Madame 
Renée Joyal publiait deux ouvra­
ges. Tour de force? C'est un peu 
ce que laissait entendre le recteur 

Corbo lors de la cérémonie de 
lancement, en soulignant la dif­
ficulté de mener en même temps 
deux projets d'écriture forts dif­
férents: un Précis de droit pour 
les jeunes (étude rigoureuse et 
austère), et un travail d'enquête 
(aventure sociologique sur le ter­
rain), que l'auteure a intitulé Pa­
roles d 'adolescents- FamiUe et 
rôles sexuels. 

Le Précis de droit pour les jeu­
nes (144 pages), paru aux Édi­
tions Yvon Blais, présente les 
principales dispositions législati­
ves en vigueur au Québec 
concernant les personnes mineu­
res. Madame Joyal fait remar­
quer que l'évolution du droi t ap­
plicable spécifiquement aux jeu­
nes a récemment connu un déve­
loppement sans précédent. Cela 
a amené, note-t-elle, l'emploi de 
nouveaux conc~pts, tel celui 
d'autorité parentale, la création 
de la Loi sur la protection de la 
jeunesse, et l'insertion de certai­
nes dispositions dans la Charte 
des droits et libertés de la per­
sonne. 

Madame Joyal adresse son ou­
vrage aux étudianns en droit, aux 
personnes travaillant auprès des 
jeunes aux niveaux juridique, 
social ou éducatif, de même qu'à 
tous les jeunes désireux de 
connaître les règles juridiques 
applicables à leur situation. 

• 
Paroles d 'adolescents - Fa­

mille et r ôles sexuels est un ou­
vrage d'un tout autre type. Il 
présente les résultats d'une en­
quête menée auprès de 265 gar­
çons et fiUes de 12 à 15 ans du 
Plateau Mont-Royal, et analyse 
les expériences et les perceptions 
de ces jeunes de souches ethni­
ques différentes, relativement à 
deux dimensions importantes de 

UNIQUE ÀMO 
RABAIS JUSQU'À 80% 
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COPŒ EXPRESS 
94S DE MAISONNEUVE EST 
(Metro Berri Oemontigny) 
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(Métro Place des Arts) 

526-0057 

Chronique Parutions, vol. 
xm, no 7' page 6. En citant 
Mme Renée Houde. l'auteure du 
livre «Les temps de la vie-Déve­
loppement psychosocial de 
l'adulte selon la perspective du 
cycle de vie», nous avons mal­
he\ireusement contredit le sens 
de son propos. Dans le deuxième 
paragraphe, il faut plutôt lire: 
«Ûn croit que le comportement 
et la person nalité demeurent 
flexibles pendant toute la vie et 
que des changements majeurs 
(pas mineurs) peuvent survenir à 
tout moment>>. Toutes nos excu­
ses auprès de l' auteure et de nos 
lecteurs. 

leur vie: la famille et les rôles 
sexuels. 

11 en résulte un portrait de fa­
mille qui s'écarte sensiblement 
de celui qu 'on a coutume d'ima­
giner. Toutefois, estime l'auteu­
re. la famille demeure pour les 
jeunes un point d'ancrage impor­
tant, cela malgré les avatars de 
cette institution durant les der­
nières décennies. «La famille, 
qu'elle soit monoparentale ou bi-
parentale. représente pour les 
jeunes le premier pôle affectif». 

Cette étude sur le terrain me­
née conjointement par madame 
Joyal et le professeur en sociolo­
gie Jacques Lazure. a mis à con-

tribution quatre 
maîtrise en socio: Michel Gué­
rin. Jean Martin. Anne Quéniart 
et Guylaine Sirard. Sa réalisa­
tion a été rendue possible grâce à 
l'appui financier de Centraide , 
du Conseil québécois de la re­
cherche sociale et du Fonds ins­
titutionnel de l'UQAM. L'ou­
vrage sera un précieux outil pour 
mieux comprendre les adoles­
cents d'aujourd' hui. 

Paroles d ' adolescents est pu­
blié aux Éditions Convergence et 
vendu pour la modique somme 
de 6 ,95 $. 

L'auteure, qui est professeure 
au département des sciences juri­
dique~. a déjà publié plusieurs 
ouvrages en droit et s'apprête à 
faire paraître une étude sur les 
jeunes et la société. 

Introduction à ta 
co'!Pta~lit~financière 

Répondre aux besoins d'un 
premier cours de comptabilité de 
niveau universitaire ou collégial, 
offrir un outil de travail à ceux 
qui souhaitent avoir une base so­
lide en cours d'études menant à 
J'exercice de la profession 
comptable, servir ceux qui utili­
sent de manière générale l' infor­
mation comptable dans leur car­
rière, voilà le triple objectif du 
volume Introduction à la comp­
tabilité financière (Gaëtan Mo­
rin éditeur, Chicoutimi , 1986) , 
par Michel Bernard , professeur­
chercheur au département des 
sciences comptables et auteur de 
plusieurs traités et manuels 
comptables. 

L'auteur attache autant d'im­
portance à décrire le «pourquob> 
des problèmes de mesures comp­
tables qu'à présenter le «COm­
ment>>, c'est-à-dire les principe~ 
et procédés destinés à résoudre 
ces problèmes. M. Bernard ap­
porte à chacun des chapitres de 
ce volume de plus de 1000 pages 
un soin tout particulier dans l'ex­
posé théorique du «pourquoi» 
des problèmes et dans le chemi­
nement suivi pour trouver leurs 
solutions. Quant aux «Com­
ment», chaque chapitre s'illustre 
d'un ou de plusieurs problèmes 
pratiques avec leurs résolutions 
détaillées. Un cahier d'exercices 
de même qu'un solutionnaire 
correspondent à la matière des 
12 chapitres du volume. On y 
trouve la solution dans le détail 
d'environ 200 questions et pro­
blèmes (applications pratiques. 
simulations de situations réelles 
rencontrées en comptabilité). 

«La comptabilité est une des 
branches de l 'activité humaine, 
écrit l ' auteur. La connaître, c'est 
connaître une réalisation de l'hu­
manité face à des problèmes 
d'échange. de mesure et d'infor­
mation. Sa connaissance fait 
donc partie de ce qu'il est conve­
nu d'appeler la culture et elle de­
vrait intéresser ceux qui désirent 
accroître leurs connaissances en 
matière de réalisations humai­
nes. ( ... ) La comptabilité contri­
bue à former des individus qui 
seront plus aptes à prendre des 
décisions. qu'il s'agisse de pro­
priétaires, de gestionnaires, 
d'investisseurs, de créanciers ou 
de simples citoyens.» 



Phase Il du campus centre-ville 
Une première étape est franchie 

À l' automne 86, le Conseil 
d'administration dè I'UQAM 
adoptait. puis soumettait au mi~ 
nistère de J'Enseignement supé­
rieur et de la Science l'étape I de 
la phase II du campus centre~vil~ 
le, soit les emplacements Dor­
chester et Athanases David 

L'étape 1 est celle du concept 
(esquisses). Pour la première 
fois se profùe donc un portrait 
global de J'allure des futurs bâti­
ments dans leurs composantes 
architecturales, structurelJes et 
électro-mécaniques. 

Tout projet du réseau univer­
sitaire québécois comporte trois 
étapes pour 1' approbation de ses 
plans et devis. Ainsi l'exige la 
Direction générale de J'ensei­
gnement et de la recherche uni­
versitaire. 

L'étape I franchie, l 'Universi­
té entame résolument L'étape 2. 

celle des plans, devis et estima­
tion préliminaires. Suivra l'étape 
3, celle des plans et devis défini­
tifs ainsi que de J'estimation fi­
nale. À chacune des étapes, le 
Conseil d'administration de 
l' UQAM transmet, accompa­
gnés d'une r~soh.1tion. les docu­
ments requjs au ministère de 
l'Enseignement supérieur et de 
la Science. 

À ce jour, le service de la pro­
grammation de l'Université a 
précisé, en collaboration avec 
les unités concernées, l'organi­
sation fonctionnelle et spatiale 
de leurs locaux respectifs. Lès 
architectes ont élaboré des es­
quisses d'aménagement qu'on a 
soumises aux unités, puis qu'on 
a modifié en tenant compre de 
leurs commentaires jusqu'à ac­
ceptation finale de chacune des 
unités. Un coup d'oeil sur là dis-

Distribution des unités 
Niveau Fonction 

Sous-sol Entreposage 160 

Métro Bibliothèque 1501 

tribution des unités permet, par 
exemple, de se faire une idée de 
J'extension du :pavillon Hubèrt­
Aquin sur J'emplacement DOr­
chester (voir tableau). Quant à 
une approche plus générale de la 
répartition des unités du site 
Athanase-David, on en reverra 
la description du journal L'uqam 
do 20 novembre dernier. 

L'étape 2 en vue 

À ce prochain stade portant 
sur les plans et devis préliminai· 
res, on devrait arrêter pour les 
deux emplacements la qualité 
des locaux. les types de maté­
riaux, les structures définitives 
des bâtiments, les systèmes de 
communications, de support et 
d'électro-mécanique, puis pro­
céder à une première évaluation 
du coût des travaux . 

Avant-gofit du possible; les 
arèhitectes avancent une propo­
sition intéressante, qu'ils décri­
vent dans un document de pré­
sentation (Parti architectural): 

<<Pour la Phase JI du campus 
de 1 'UQAM. les architectes pro­
posent une architecture bien ins­
crite dans le nouveau courant 

360 d'arclüteclure actuelle, caracté-
_....,__ 

1er étage 

2ïeme étage 

3 i~me, 4ième 

et s ièmc 

Département de sexologie 
et saUes d'études 

Bibliothèque 

Département des sciences 
juridiques et terminaux 

Bibliothèque 

Département de psychologie 
et salles d'études 

646 

1390 

800 

270 

2 705 

7 832 
Cet~<} distribution des unités respecte les $urface~ du programme tec~~iqu~ théo· 

rigue de construction approuvé par le CA du 2 septembre 1986. Bile~ msct11 d~ns 
t·en~e.loppe des espaces autorisée par le MESS er répond aux règles 1111emes dar­
tribution des locaux de I'UQAM. 

risée par une certaine analogie 
au vocabulaire; architectural du 
siècle pa.ssé. Comme dans la 
Phase 1, les matériaux dominants 
seront la brique et le verre. Ce­
pendant certains éléments en 
pierre ou en béton préfabriqué 
seront introduits en analogie du 
clocher et du transept de l'église 
Saint-Jacques. Dans l'ensemble. 
Je caractère architectural de la 
Phalie II marquera une légère 
rupture d'avec les bâtiments 
existants mais la continuité sera 
rétablie au niveau des matériaux. 
Cette variation témoignera de la 
période de douze ans qui sépare 
la réalisation des deux phases du 
campus.» 

l'uqam, 19 janvier 1987, page 7 

En service d'ici un mois 

Une agence de voyages 
pour les gens de I'UQAM 

Une agence de voyages ratta­
chée à I'UQAM, au nom encore 
tenu secret, sera normalement en 
fonction d'ici la fin du mois de 
février. 

En attendant son installation 
sur le campus l'été prochain , 
l' agence, retenue après étude ap­
profondie de trois soumissions 
(sur huit). offrira ses premiers 
voyages à la clientèle de 
I'UQAM à son siège social du 
centre-ville. M. Michel Meil­
leur, directeur du service des 
magasins, le point de rattache­
ment administratif de l'agence, 
refuse d 'en dévoiler davantage 
sur l'identification de cette der­
nière tant que sa recommanda­
tion n'aura été dûment approu­
vée en haut lieu (au CEX du 20 
janvier) et que le contrat entre 
l' Université et l'entreprise pri­
vée n' aura été signé. 

M. Meilleur nous assure que 
l' agence mettra à notre dispos-i­

Question que tout le monde se 
pose: quel sera l'apport particu­
lier de cette agence dans 
l' UQAM? L'entreprise, selon M. 
Meilleur, pourra organiser des 
voyages à New York , ou vers 
d'autres destinations prisées par 
les étudiants. Elle pourra égale­
ment s 'occuper des voyages exi­
gés par la formation générale de 
certains programmes , comme 
tourisme ou ceux des sciences de 
la Terre, par exemples. «Ces 
voyages créés par et pour cer­
tains groupes-cours pourraient 
être offerts plus largement à 
d'autres personnes», ajoute-t-il , 
tout en glissant prudemment que 
d'autres possibilités intéressan­
tes pour les voyageurs de 
I'UQAM seront publicisées lors 
de l'inauguration officielle de 
l'agence. 

L'agence de voyages entend 
coordonner son travail avec celui 
du module tourisme. Elle se veu 
un complément de Trousse­
Voyage, une organisation étu­
diante dont les services sur les 
voyages sont offerts gratuite­
ment à la collectivité universitai-

tion tous les services actuelle­
ment offerts par les organisa­
tions qui s'adressent au grand 
public et que ses tarifs seront 
comparables aux meilleurs prix 
existants sur le marché. «Il ne re. 
faut pas s' attendre à des mira­
cles», prévient-il toutefois. R(S:AURANI ·BAR FRANCAIS 

L'agence de voyages sera bien 
située. entre le Jasmin et le 
Aquin. là où se trouve présente­
ment la Caisse populaire, en face 
du futur empl'acement du maga­
sin de fournitures générales , le 
A-M950. Elle partagera les nou­
veaux locaux avec la direction 
des magasins, la micro-boutique 
univers itaire et le service des sta-
tionnements. 

' • ~ •• _,. ~ 1 Il ~~~ 1. l'Il r l', 
' 1·· 

1. JL . ~ . 1 

~;1 
1! '1 

Ghez 
PI6PP6 

Cuosme 
recherchee 

Salons proves 

1263, Labelle 
Metro 

Berro·de Montogny 

Reservations: 

843-5227 

Vente annuelle 
Du 19 au 23 janvier 1987 

20°/o de réduction 
sur toutes les marchandises en magasin. 

Magasin 
art et 
dessin 
Pavillon Judith-Jasmin 
Local J-531 0 x -

0 
Tél. : 282-6159 rro 

~ - ~ 
11r univer~ité 

du Quebec 
à Montréal 
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AuCCDD 
Le «Bestiaire graphique>>, 

un monde fascinant 
Étonnante exposition au Cen­

tre de création et de diffusion en 
design, du 23 janvier au 22 fé­
vrier. Entièrement consacrée aux 
animaux. Intitulée le Bestiaire 
graphique. l'expo présente une 
vaste collection d'image~ anima­
les créées par des illustrateurs. 
des graphistes et des photogra­
phes d'aujourd'hui. Ces images 
ont été séleclionnées lors d'un 
concours organisé par l' Ameri­
can lnstitute of Graphie Arts de 
New York (AIGA). sous le titre 
«Mental Menagerie». 

Comme le rappelle l'un des 
organisateurs. le monde animal 
fascine er inspire l'homme de 
temps immémoriaux et rejoint 

À tou s les profs. 

du même souffle les profondeurs 
de l'inconscient contemporain. 

À la collection qui nous vient 
de New York, s'ajoute un volet 
québécois. IL s'agit de travaux 
d'étudiants en design graphique 
de J'UQAM et d'oeuvres de 
membres de l'Association des il­
lustrateurs du Québec. 

o·autre part. pour souligner 
d'une façon toute particulière cet 
évènement artistique. le CCDD 
organise un CARNABAL. Le 
soir de la Saint-Valentin (same­
di, 14 février). Le grand public 
est invité à ce bal costumé qui se 
tiendra dans les locaux du Cen­
tre, rue Sherbrooke. Pour rensei­
gnements: 282-3395. 

Venez corriger votre sobriété dans l'atmosphère 
particulièr e de la Signature. 
Une «chaire» vous est réservée ... 
Donnez vos notes et nous vous donnerons la nôtre. 

Danse 
Bar 
Rencontre 

Heure 
joyeuse 
tous les 
jours 

Prix spéciaux pour vos •<party .. 

Gilles Russo 

845-6639 
1567. rue Saint-Denis, 

Montréal H2X 3K3 

Restauran t-Bar 
Cuisine française et espagnole 

Sp écial 3e ann iversaire 
Repas complet de 3,25 $ à 5,50 $ 
Toute la journée 

1639 St-Hubert, Montréal 523-0053 

Les enfants envahissent I'UQAM 
Peu avant le congé des Fêtes, 

le Père Noël a fait escale à 
I'UQAM. escorté de ses lutins. 
de la fée des étoiles et de Gaston 
Lagaffe. Près de 240 enfants 
l'ont rencontré avec émerveille­
ment et timidité parfois. En at­
tendant l'arrivée des anjma­
clowns. des enfants bricolaient. 
s'amusaient au kiosque de jeux 

Pub li-reportage 

d'adresse pendant que d 'autres 
assistaient à une démonsrration 
de tei-kwon-do. Ce premier dé­
pouillement d' arbre de Noël des­
tiné aux enfants des divers per­
sonnels a été organisé par M. 
René Comtois du service de la 
protection publique, entouré 
d ' une équipe de collaborateurs et 
d ' une trentaine de bénévoles. 

INBRifooo 
Don à la 
bibliothèque 

Au nom de M. Édouard Mey­
nier de Salinelle, directeur-gé­
néral d'UNTPRESSE. M. Robert 
Bureau, profes eur-chercheur 
aux sciences juridiques. a renùs 
au service des bibliothèques de 
I'UQAM un exemplaire du Dic­
tionna ire des industr ies. qui 
comporte 36 000 définitions et 
un index anglais-français. 

L' imposant ouvrage a été pu­
bHé avec le concours du Bureau 
des traductions du Secrétariat 
d'État du Canada, du Commis­
sariat général de la langue fran­
çaise, de l'Entraide par le livre et 
les moyens audiovisuels. et de 
la Fondation postuniversitaire 
interculturelle. sous les auspices 
du ConseiJ international de la 
langue française. Un double de 
l'ouvrage peut aussi être consul­
té au service des bibliothèques. 

7200 COPIES À L'HEURE 
Depuis maintenant deux ans, 

Copiexpress offre un service hors-pair il 
sa clientèle. Située au '2001 A rue Saint­
Denis, œtte PME, dont la renommie 
n'est plus à faire, est entièrement gérée 
par des quéWeois dynamiques, soucieux 
de donner la satisfaction garantie à une 
clientèle de plus en plus al-erte. 

Pour les étudiants de l'Université du 
Québec à Montr~al (UQAM) ou ceux du 
CEGEP du Vieux·Montnal, le service de 
Copiexprtss est des plus efficaces. Son 
libre-ser,iœ met à la di.~posilion des 
étudiants sb< photocopieurs hautement 
perfectionnés. Copi~xpr~ss assure un 
produit impeccable. D'ailleurs, on pré· 
voit augmenter le nombre de ceux-ci dans 
un avenir rapproché. De plus, il n'en 
coütc que trois sous, trois sous seu­
lement pour une photocopie de qu~lit~ 
supérieure. 

Malgré ses b3s coü:ts, Copiuprus ne 
vous reçoit pas dans un lieu ' 'Muste. 
L'accueil y est agréable et les employés 

S('rviables. Oc plus, l'aménagement évit~ 
l'engorgement dans ce local bien klairé. 

Copiupress otrre maintrnant six phofotopitur$ Xtrox ~uttmt'nl ptrftctionnes pour 
un librt·5en-tce plus rapkl~ .. 

La confiance du public envers \'Oiumineux et des plus pressant peuvent grntuilenwnt. 
Copiuprtss au cours des deux dernières compter sur la ponctualité et le Copiupr~ss offre une mullitude de 
ann~ a égalenwnl fait de l'entreprise professionnalisme de Copiezprtss. L'en. S('rvices tel la vente de papier Xerox de 
une véritable génér~lrice d'emploi qui !reprise a.'>Sure un sen•ice rapide et tous formats. 
reOète le dynanisme des entrepreneurs de grande qualité gr:ice au Xerox 9 400 Enfi n, Copiexpress ouvre plus tôt le 
québécois. A sa fc>ndntion en 1984, qui peul reproduire 7 200 copies à matin (8h30) pour rernwr plus tard le soi: 
l'entreprise ne comptait que deux l'beure. En l'espace de <Juel<tues heures, (19h30), cinq jours par semaines, ainsi 
employés. Aujourd'hui, grâce à votre Copiexpr~ss imprime plusieurs milliers que le samedi de 9h30 à 15h00. 
appui sans cesse grand issant, elle fournit de photocopies pour votre assemblée du Plus que jamais CopitXJIUSS offre un 
un em ploi stable à sept personnes. lendemain. S('rvitle à des coûts des plus compétitifs 

Mais Copiexpress ne s'adresse pas Pour accélérer le servi~-e, Copiuprtss et avec un personnel toujours à la 
seulement aux étudiants. Les groupes, va cueillir chez vuus le matériel à disposition du consommateur a,·erti. 
associations ou organisme dont le besoin photocopier. tout en assur-.mt de vous le 
en photocopies est ·souvent des plus li vrer dans les plus brefs dé.lais et ce 

'"pas de /rais pour réductîoQ 
OUf41Tandissement 
surp;lpier XEROX 

3C 
COPIEXPR.ESS 

2001-A St-Denis 
(Soos·sdM.Soos-Matln) 

287-9744 

attention étudiants! 
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